
T Sors tes moutons, la bergerie 
associative créée en 2021 par Aline 
Colleu et Martin Nagel, organise, 
ces samedi 29 et dimanche 30 avril, 
un chantier participatif. L’objectif 
est de continuer à clôturer les par-
celles, et en particulier les 2,6 ha 
d’herbe actuellement dédiés à 
l’engraissement des agneaux.
Des pieux en bois sont donc plantés 
de façon mécanique et du grillage 
est déroulé et posé à la main. L’occa-
sion d’un bol d’air et d’une sortie en 

pleine campagne, à quelques minu-
tes à peine des Villages. Ce samedi, 
une quinzaine de bénévoles se sont 
succédé dans la journée. 

Rendez-vous ce dimanche
matin
Ce dimanche, rendez-vous à 9 h 30 
à la bergerie (rue de la Ville-Guyo-
mard) pour le café ou à 10 h, rue de 
la Ville-Ernault. Auberge espagnole 
le midi. Dessert et rafraîchisse-
ments offerts.

procrastiner. Souvent je me lance 
dans des trucs et je les fais qu’à moi-
tié », reconnaît-il. « Ce voyage, ça fait 
deux ans que j’y pense. Maintenant 
je me sens prêt. J’ai envie, et besoin 

Le Plérinais Tanguy Unvoas 
va marcher jusqu’à Rome

Tanguy Unvoas s’élancera le 14 mai, de la place de la Résistance à Saint-Brieuc, pour 

Sur le chantier participatif de Sors tes moutons, ce samedi 29 avril, à Saint-Brieuc. 

Le Télégramme/Nicolas Salles

Chantier clôture tout le week-end
à la bergerie Sors tes moutons 





 

Saint-Brieuc

Frédéric Militon

T « On a eu beaucoup de chance que 
le saule ne s’effondre pas sur le bâti-
ment », témoigne Aline Colleu, prési-
dente de l’association Sors tes 
moutons, située dans le quartier des 
Villages. En effet, l’arbre jouxtant la 
bâtisse a été fendu par la puissance 
du vent et s’est affaissé du bon 
côté. Sur ce plan-là, ce fut un coup de 
veine. La bergerie a bénéficié d’un 
coup de main de nombreuses per-
sonnes pour nettoyer la parcelle jon-
chée de branches, qui ont également 
rompu de part et d’autre du terrain. 
Certaines sont même tombées sur le 
poulailler, sans le détruire.

La serre était 
« prête à être inaugurée »
Mais les dégâts matériels sont 
ailleurs : l’intégralité de la structure 
en fer d’une serre a été pliée par le 
vent, témoignant de la violence de la 
tempête Ciaran. « C’était un projet 

que nous avions depuis deux ans. On 
a mis un an à le réaliser. Elle venait 
d’être fini et on était prêts à l’inaugu-
rer. » Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
les rafales ont ainsi fait céder l’arma-
ture métallique de 200 m², laissant 
Aline Colleu et le reste de l’équipe de 
bénévoles désabusés. « Elle n’est 
plus réutilisable. On va devoir trouver 
une autre solution, plus robuste, 
pour la prochaine fois, parce qu’on 
s’attend à avoir de plus en plus de 
tempêtes de ce genre. »

La « fête » après la tempête
Heureusement, la soixantaine de 

brebis présentes sur le parc n’a rien 
eu. « Elles ont tout de même dû avoir 
très peur durant la nuit. Mais elles 
avaient de quoi s’abriter. » Le lende-
main, Aline Colleu les a retrouvées 
sous le hangar qui abrite leur nourri-
ture, qui leur était, grâce au vent, 
accessible : « Après la tempête, 
c’était la fête », sourit-elle.
Samedi 18 et dimanche 19 novem-
bre, Sors tes moutons fait appel à 
l’aide de bénévoles pour un nouveau 
chantier participatif. 

Contact

Tél. 06 38 82 39 11 ;   sorstesmoutons.fr

À la bergerie, la résignation 
après la tempête Ciaran
Les bénévoles de la 
bergerie associative 
Sors tes moutons, à 
Saint-Brieuc, n’ont pu 
que constater les 
dégâts après le passage 
de la tempête Ciaran.

Les brebis s’abritent de la pluie sous ce qu’il reste de la bâche et de la structure de la 

serre. . Le Télégramme/Frédéric Militon
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 « Sors tes moutons » est une bergerie 
associative et urbaine à vocation 
sociale. Installée dans le quartier des 
Villages, elle a été créée au printemps 
2021 par Aline Colleu et Martin 
Nagel, berger professionnel. Elle 
occupe 8 ha autour du centre Jac-
ques-Cartier et de l’auberge de jeu-
nesse briochine, ainsi que 4 à 6 ha en 
écopâturage. Le cheptel compte 
aujourd’hui 60 brebis mères et une 
centaine de moutons au total. Des 
Belle-Île, race bretonne menacée.

L’association vient de se voir décer-
ner le Prix régional de l’économie 
sociale et solidaire (ESS), mercredi. 
Le jury l’a choisie parmi 35 structures 
bretonnes. « Il a été séduit par cette 
ferme en ville, démarche originale 
qui rapproche l’agriculture et l’éleva-
ge des urbains, note la Chambre 
régionale de l’économie sociale et 
solidaire (Cress). Ce projet, duplica-
ble à d’autres territoires, répond à 
une véritable demande de la part de 
citadins, mais aussi des institutions 
publiques : l’agriculture urbaine se 
développe de plus en plus. »

Des chantiers participatifs 
de plantation

En deux ans, le noyau dur de « Sors 
tes moutons » n’a pas ménagé son 
temps et ses efforts pour faire de la 
bergerie un lieu vivant de transmis-
sion et d’échanges. Une vingtaine de 
bénévoles actifs s’occupent des 
bêtes quotidiennement, sept jours 
sur sept, matin et soir. Des chantiers 
participatifs réunissent une quaran-
taine de personnes, autour de la pose 
de clôtures, la plantation d’un verger 
(afin que les moutons puissent s’abri-
ter sous les arbres) ou la création d’un 
maraîchage dont les légumes sont 
partagés.

De nombreux groupes viennent 
découvrir la ferme : Ehpad (établisse-
ments d’hébergement pour person-

nes âgées dépendantes), IME (insti-
tuts médico-éducatifs), détenus, jeu-
nes en insertion… « Nous sommes 
ouverts à tous, on essaie d’accueillir 
tout le monde, le principe étant : si tu 
viens, tu donnes un coup de main », 
rappelle la coprésidente. Des 
moments festifs sont aussi organisés.

Les initiatives lancées par « Sors tes 
moutons » vont dans le sens de la 
transition écologique. « Nous faisons 
avec nos ressources, poursuit Aline 
Colleu. Nous réalisons notre pailla-
ge avec le fumier, le foin, la laine de 
nos moutons, plus un peu de tonte 
des voisins et de broyat de la Ville. 
Nos seuls achats, c’est un peu de 
céréales dans une ferme voisine. »

Dans cette perspective, l’associa-

tion s’est aussi lancée dans la culture 
de betteraves fourragères pour le 
troupeau et projette de replanter des 
ajoncs. « Avant, l’ajonc était utilisé 
comme fourrage, mais il a été aban-
donné parce que ça pique et ça 
prend du temps : il faut l’aplatir pour 
que les bêtes le mangent. On réap-
prend à utiliser ce système , qui a 
l’intérêt, en plus, de constituer une 
barrière naturelle contre les sangli-
ers. On va le tester sur quelques par-
celles. »

Récupération d’eau de pluie, toilet-
tes sèches… « Sors tes moutons » 
tend à l’autonomie énergétique. Elle 
projette l’acquisition d’un vélo 
bétaillère électrique (9 000 €), pou-
vant transporter trois moutons à la 

fois. Elle va aussi acheter deux ânes 
pour faire de la traction animale, et 
elle les mutualisera avec d’autres pay-
sans du quartier dans le cadre d’une 
Cuma (Coopérative d’utilisation de 
matériel agricole). La récompense 
bretonne de l’ESS s’accompagne 
d’un chèque de 1 000 €, c’est le prix 
d’un âne…

« Pour l’instant, nous sommes via-
bles parce que nous n’avons pas de 
salarié. Mais il nous en faudra pour 
réaliser tous nos projets. » L’objectif 
de « Sors tes moutons » est de pou-
voir salarier le berger d’ici un an.

Emmanuelle METIVIER.
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« Sors tes moutons » a été choisie parmi 35 structures candidates au Prix breton de l’économie sociale 
et solidaire. Le jury dit avoir été séduit par cette « ferme en ville » et la démarche originale.

Le concept de cette bergerie urbaine a été primé
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L’association Sors tes moutons, 
à Saint-Brieuc, lance un appel à 
l’aide. Pas pour elle, 
directement, mais au bénéfice 
de Lulu, l’une de ses 
pensionnaires. La petite brebis 
de Belle-Ile, âgée d’à peine 
2 ans, s’est blessée il y a 
quelques semaines au niveau 
du bassin et poursuit 
actuellement sa convalescence. 
Elle peine néanmoins à 
remarcher et se retrouve isolée 
du troupeau. Une situation 
pénible, pour ces animaux très 
grégaires. D’où la recherche 

lancée, il y a quelques jours, 
d’un « harnais de suspension 
spéciale brebis », capable de 
supporter un animal d’une 
quarantaine de kilos. Ou, « à 
défaut, de personnes ayant des 
compétences en couture, 
soudure ou système D, pour 
construire un fauteuil 
roulant », explique 
l’association sur son site 
internet. 
Contact : 06 38 82 39 11 ou par 
mail à l’adresse suivante :  
sorstesmoutons
@hotmail.com

Ils ont besoin de vous
Un fauteuil roulant pour Lulu ?



Qui saura construire le plus 
beau poulailler de récup’ ?
L’association Sors tes Moutons 
défie les bricoleurs et lance un 
concours, dans le cadre de la 
fête de l’agriculture urbaine 
qu’elle organisera les 10 et 
11 juin à la Ville-Guyomarc’h. 
La petite maison devra, outre 
l’emploi de matériaux de 
récupération, être 
transportable afin d’être 
exposée lors de la fête, et être 
dimensionnée pour accueillir 
deux à trois poules. Pour le 
reste, forme, décoration : 

  chacun de laisser parler sa 
créativité !
 out le monde peut participer : 
 articuliers, associations, 
entreprises, écoles, etc. Et 
pour ceux qui manqueraient 
de place, la bergerie est prête à 
les accueillir pour qu’ils 
puissent participer.
Les inscriptions sont ouvertes 
jusqu’au 1er juin. 
Renseignements via 
sorstesmoutons@hotmail.fr 
ou sur le site : 
sorstesmoutons.fr
Alors, à vos outils !

L’initiative
Un concours de poulaillers de récup’ !



La bergerie Sors tes moutons recrée des vergers à la Ville-Ernault
La bergerie associative Sors tes moutons organisait un chantier participatif, ce 15 janvier, pour replanter des vergers, sur une de ses par-
celles de la Ville-Ernault, à Saint-Brieuc. Bravant la pluie et le vent, 30����������������	���
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���	���« Le but est bien sûr, à terme, d’avoir une production locale de fruits, mais c’est sur-
tout pour les avantages sur la biodiversité et l’apport d’ombre et de fraîcheur aux brebis durant l’été que nous avons voulu replanter », 
indique Aline Colleu, cofondatrice de l’association. Un second chantier est prévu à l’automne, pour 300 arbres fruitiers.

Pays de Saint-Brieuc



SAINT-BRIEUC

démarche originale qui rapproche 
l’élevage des urbains.

Financer l’achat d’un âne
Aline Colleu, cofondatrice, Nagel 
Gaudin, cofondateur et berger, ainsi 
qu’Aline Gaudin, bénévole, ont été 
ravis de recevoir le prix. « C’est très 
gratifiant, s’est exclamé Nagel Mar-
tin. Ça nous encourage énormé-
ment à continuer, et ça va nous 
permettre d’avoir davantage de cré-
dibilité au niveau des financeurs ».
Le chèque de 1 000 € leur permettra 
de financer l’arrivée d’un de leurs 
deux ânes. Une nouvelle action 
pour aller vers le zéro carbone : « Ils 
nous permettront de faire de la 
médiation animale mais aussi de 
transporter des charges et ainsi évi-
ter des véhicules polluants ».

Enora Heurtebize

T Dans la catégorie transition éco-
logique, le prix régional de la Cham-
bre régionale de l’économie sociale 
et solidaire (Cress) a été remis à la 
bergerie « Sors tes mou-
tons ». L’association briochine, 
créée en 2021, est gérée par une 
équipe de bénévoles et un berger 
professionnel. Elle a pour but de 
faire découvrir le monde de l’agri-
culture à tous, à travers l’élevage de 
brebis et diverses productions agri-
coles.
Le prix a été décerné mercredi, à 
l’amphithéâtre du lycée Ernest-Re-
nan, en clôture de l’étape costarmo-
ricaine du Tour de Bretagne de la 
finance solidaire. Le jury a été séduit 
par cette « ferme en ville ». Une 

Aline Gaudin, bénévole, Nagel Gaudin, cofondateur et berger, et Aline Colleu, cofon-

datrice, et Laurence Falkenstein, de la Cress. Le Télégramme/Enora Heurtebize

La bergerie  « Sors tes moutons »  
vient d’obtenir un prix régional

que nous n’avons pas encore trou-
vés », pose le maire de Saint-Bri-

À ce jour, difficile de dire combien 
de patients pourront être 
accueillis dans le centre de santé, 
qui fonctionnera à une moyenne 
de 20 minutes par consultation. 
« Il y aura de l’attente et forcément 
une déception chez certains », 
reconnaît Christine Métois-Le 
Bras. « La pénurie médicale ne va 
pas se résoudre avec l’ouverture 

En attendant, le projet a franchi 
une nouvelle étape ce vendredi 
17 novembre, avec la signature 

s-



déchet, sur le principe de l’auberge 
espagnole où chacun apporte 
quelque chose à boire ou à grigno-
ter, organisé avec l’association 
Zéro Waste baie de Saint-Brieuc, à 
18 h 30. Ouvert à tous.

l’écopâturage, la médiation ani-
male, et aussi, pour les enfants, de 
câliner quelques brebis.

Le 28, jour de récolte
Parallèlement, le chantier « pata-
tes & co » se poursuit, ce projet de 
maraîchage participatif lancé au 
début du printemps, en partena-
riat avec Vert le jardin. 
Chaque lundi après-midi et jeudi à 
partir de 17 h, toutes les bonnes 
volontés sont les bienvenues sur la 
parcelle située aux Villages, rue de 
la Ville-Ernault. La première 
récolte est programmée le 
28 août, rendez-vous est donné à 
13 h 30 à la bergerie. 
Avis aux bonnes volontés ! 
(Tél. 06 02 36 62 25).
Dernier rendez-vous des vacances, 
le 29 août, pour un apéro zéro 

T Il se passe toujours quelque 
chose à la bergerie associative Sors 
tes moutons et les portes sont 
ouvertes à tous ! Le mardi 22 août, 
elle accueillera la cuisine itiné-
rante de Vert le Jardin. Le principe 
est inchangé depuis l’an dernier : 
les participants se retrouvent 
autour d’un atelier cuisine dès le 
matin pour préparer le repas du 
déjeuner, avec les animateurs de 
Vert le Jardin, grâce à la produc-
tion des jardins partagés et des 
maraîchers locaux. L’occasion de 
se passer quelques astuces pour 
un repas équilibré et de saison ! 
(Inscription auprès de Vert le Jar-
din, au 06 48 48 12 24).
Les 26 et 27 août, la bergerie parti-
cipera au festival Le Mille. L’occa-
sion de mieux connaître ses 
multiples activités, entre l’élevage, 

Un été actif avec Sors tes moutons

Sors tes moutons accueille tous les jours 

des volontaires, pour différentes activi-

tés. A. Colleu



T L’association Sors tes moutons 
vient de récupérer un hectare de 
terre derrière l’auberge de jeunesse, 
dans le quartier des Villages, à 
Saint-Brieuc (22). Une aubaine 
qu’elle entend partager avec le plus 
grand nombre. Si une partie des ter-
res sera utilisée pour de la culture 
fourragère destinée aux moutons, 
le reste pourrait devenir un grand 
chantier de jardinage participatif.
Nom de code : « chantier patate », 
en attendant que les futurs jardi-
niers imaginent peut-être autre 
chose. « Notre but, c’est de produire 
des légumes, commencer à cultiver 
dès le mois de mai, des pommes de 
terre, des courges, des haricots, 
peut-être quelques rangs de poi-
reaux », annonce Jean-Marc Edet, 
de l’association Vert le jardin. Tout 
sera bio, en plein champ, après un 
petit défrichage par les moutons de 
l’association et des travaux de clô-
ture pour éviter que les sangliers 
viennent massacrer les rangs de 
légumes.
« On veut utiliser l’agriculture pour 
créer du lien social. Se retrouver 
avec du thé, du café, des gâteaux, 
pourquoi pas de la musique et des 
repas en commun. Les gens pour-
ront venir pour apprendre à cultiver, 
donner un coup de main, repartir 

avec leur part de récolte », promet 
Aline Colleu, présidente de Sors ton 
mouton, qui souhaite que ce projet 
donne une autre dimension à l’ali-
mentation. « Se rendre compte de 
ce que c’est que de produire un 
légume, le travail du sol. Faire soi-
même son alimentation ».

Jardin social et solidaire
Les fruits de ce jardin, pommes de 
terre et courges, seront revendus en 
partie aux habitants du quartier, à 
des prix solidaires. Pour l’instant, 
tout n’est qu’au stade du projet et 
de l’envie. « L’idéal, ce serait une 
trentaine de volontaires. Quand on 
en parle autour de nous, les gens 
sont enthousiastes. Mais combien 
seront vraiment partants, ce sera la 
surprise ! » se demande Jean-Marc 
Edet.
Reste à préparer un calendrier de 
rendez-vous au champ dès le prin-
temps pour lancer les plantations. 
Avec des jeunes, des moins jeunes, 
des associations, des centres 
sociaux. Les pieds dans la terre et 
l’envie d’y faire pousser quelque 
chose de bon.

Contact
Tel. 06 48 48 12 24 ou courriel : 

22@vertlejardin.fr

Les membres des associations Vert le jardin et Sors tes moutons lancent un projet de 

jardin participatif derrière le quartier des Villages. Le Télégramme/Valérie Bridard

Le « chantier patates » attend des 
jardiniers volontaires, aux Villages

Parmi les innovations, on peut éga-
Marine 

Bizouarn et Gaëlle Marrot, qui ont 
, spécialisée dans les 

soins cosmétiques naturels et bios, 
et lancé comme premier produit un 
dissolvant solide pour vernis à 
ongles. Également présent au Carré 
Rosengart, Lizia, avec l’invention de 
deux étudiants qui ont mis au point 
un objet révolutionnaire permet-

Autre espace qui devrait trouver son 
public : le L@bo. Des ateliers per-
mettront aux enfants de réaliser 
des expériences scientifiques et 
ludiques. « Ils pourront découvrir ce 
qu’il y a derrière des effets spé-
ciaux », appâte Thomas Lamou-
roux. Cinéma, robotique, 
impression 3D, soudure, jeux de 
lumière, jeux vidéo… Il y en aura 

Grand Ouest Innovations : 
à ne pas rater ce samedi !
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Née au printemps 2021, l’association
Sors tes moutons se définit comme
« une bergerie associative urbaine à
vocation sociale », comme le rappe-
lait la présidente, Aline Colleu, same-
di et dimanche, sur le site de la Ville-
Ernault, dans le quartier des Villages.
Une démarche qui vise à élever des
brebis en lien avec des publics en dif-
ficulté.
« Car ce n’est pas une ferme péda-

gogique », tenait à préciser le cofon-
dateur du projet, Martin Nagel.
Disposant d’une nouvelle surface

de 4,5 hectares à la Ville-Ernault, les
membres de l’association ont émis le
projet d’ajouter un domaine de plan-

tation de verger pour améliorer la
qualité de vie des brebis. « Et renouer
avec une culture fruitière qui existait
il y a une quarantaine d’années sur
ce site. »
C’est ainsi que samedi et diman-

che, malgré un temps peu propice et
un terrain particulièrement glissant,
une quinzaine de bénévoles sont
venus participer à la plantation des
premiers pommiers, auxquels ils ont
adjoint des petits fruitiers (cassis, gro-
seille, myrtille…). Une opération qui
sera renouvelée au mois de septem-
bre, l’objectif étant de créer un verger
de 300 arbres.

Avec un grand esprit de solidarité, les bénévoles et membres de l’association
Sors tes moutons ont planté les premiers pommiers d’un futur grand verger
dans le quartier des Villages. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À la bergerie des Villages, un verger va sortir de terre

SAINT-BRIEUC


